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Le 22 juin 2026, les équipes de l’EPL se sont réunies pour faire le bilan des actions de coopération
internationale menées au cours de l'année scolaire 2025-2026 et préparer les projets à venir.
Cette année a été particulièrement riche en mobilités et en échanges internationaux. Grâce aux
programmes Erasmus+ et aux nombreux partenariats développés par l'établissement, des élèves,
étudiants, apprentis et personnels ont pu vivre des expériences formatrices dans plusieurs pays
européens, notamment en Espagne, en Slovaquie, en Irlande, en Allemagne, en Norvège, ….
Les élèves de la filière STAV ont ainsi participé à une mobilité de groupe classe (financée par le
programme Erasmus+ scolaire) en Slovaquie autour de la gestion forestière durable, tandis que
plusieurs élèves de Bac professionnel,1  STAV, apprentis et étudiants de BTS 1  année ont
réalisé des stages individuels à l'étranger. Ces expériences leur ont permis de développer leurs
compétences professionnelles, linguistiques et interculturelles tout en découvrant d'autres
pratiques de formation et de travail.

ère ère

Les personnels de l'établissement ont également bénéficié de mobilités Erasmus+ en Allemagne
(avec le collectif Mobilité 65), en Irlande, et en Norvège (projet Erasmus+ enseignement scolaire)
ainsi qu’en Espagne (Projet Erasmus+ enseignement et formation professionnelle). Ces séjours de
formation et d'observation ont favorisé le partage de pratiques pédagogiques et l'ouverture vers
de nouveaux partenariats internationaux.
Le lycée a par ailleurs accueilli plusieurs délégations étrangères venues de Slovaquie, d'Espagne
et de République tchèque cette année scolaire. Ces visites ont donné lieu à des échanges
pédagogiques, des découvertes de l'établissement et des travaux communs avec les élèves.
Les partenariats historiques avec les établissements agricoles et forestiers slovaques et
espagnols, notamment en Aragon, continuent de se renforcer. De nouvelles perspectives de
coopération se dessinent également avec des établissements en Norvège, en Italie et en Espagne
(Catalogne).
Pour l'année 2026-2027, de nombreux projets sont déjà programmés : stages Erasmus+ pour les
élèves et étudiants, possible mobilité des sections européennes, projet sportif en Norvège ainsi
que plusieurs mobilités de formation pour les personnels.
L'établissement participera également aux Erasmus Days, qui se dérouleront le 15 octobre 2026
au lycée. Cette journée permettra de valoriser les expériences vécues par les élèves, étudiants et
les personnels grâce à des témoignages, ateliers, jeux et animations autour de la mobilité
européenne et de la citoyenneté européenne.
À travers ces actions, le lycée confirme son engagement en faveur de l'ouverture internationale et
offre à ses apprenants de nombreuses opportunités pour développer leur autonomie, leur
employabilité et leur ouverture sur le monde.

La coopération
internationale poursuit son

développement au lycée
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Ma première semaine au Jaguar Rescue
Center, j’ai été affecté au sanctuaire. On y
trouve des animaux qui ne peuvent
malheureusement pas être relâchés dans la
nature, soit parce qu’ils ont été trop
domestiqués, soit parce qu’ils présentent des
handicaps qui les empêchent de survivre
seuls. Par exemple, certains aras ont eu
l’extrémité de leurs ailes coupée afin qu’ils ne
puissent pas s’envoler. Derrière chaque animal
se cache souvent une histoire assez triste,
mais j’ai également découvert des individus
fascinants, curieux et attachants qui rendent
le lieu vraiment spécial.

 Depuis environ trois semaines, j’ai intégré
mon véritable secteur : la réhabilitation. Cette
section accueille des animaux qui ont
vocation à être relâchés dans leur milieu
naturel une fois rétablis. On y trouve
notamment des opossums, des bébés
chevreuils, des perroquets, des toucans, des
paresseux, des cassiques de Montezuma et
bien d’autres espèces.

 Mon travail consiste à nettoyer les enclos et
les plateformes, changer et distribuer la
nourriture, placer les gamelles dans les
différents enclos, renouveler la végétation,
préparer les repas des animaux et m’occuper
des bébés singes. Les journées sont bien
remplies et très variées, ce qui rend le travail
particulièrement intéressant.

Une fois par semaine, je travaille également
à la clinique. Les animaux amenés par les
gens ou les autorités y sont d’abord
examinés avant d’être orientés vers les
soins adaptés. J’ai ainsi eu l’occasion de
nourrir des tortues vertes, d’assister à
l’opération d’un singe, de changer les
bandages d’animaux blessés et de nourrir
les pensionnaires de l’hôpital. C’est une
expérience très enrichissante, mais aussi
parfois difficile, car nous assistons
malheureusement à l’euthanasie de
certains animaux lorsque leur état ne
permet plus aucun espoir de guérison.

Shanys au Costa RicaShanys au Costa RicaShanys au Costa Rica

Mobilités à l’étranger, nos BTS et nos

Mobilités à l’étranger, nos BTS et nos

enseignants témoignent
enseignants témoignentMobilités à l’étranger, nos BTS et nos

enseignants témoignent
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 À mon arrivée, je n’avais pas encore rencontré
mon tuteur de stage. J’ai donc été placé avec
Luis, qui est finalement devenu mon tuteur
sur le terrain. C’est lui qui gère le secteur de la
réhabilitation et qui m’a appris son
fonctionnement. Grâce à ses explications et à
son accompagnement, j’ai rapidement pris
mes habitudes et je suis aujourd’hui assez
autonome. Il m’arrive parfois de manquer de
temps pour terminer toutes mes tâches, mais
Luis est toujours là pour venir me donner un
coup de main.
 Malgré la barrière de la langue, nous rigolons
beaucoup ensemble et il trouve toujours un
moyen de rendre les journées plus légères.

 D’ailleurs, dès le premier jour, il m’a montré
l’envers du décor. Nous étions en train de
nourrir les crocodiles et les caïmans lorsqu’un
caïman a mis un peu trop de temps à arriver
pour son repas. Le problème, c’est qu’il
partage son enclos avec 26 tortues. L’une
d’elles a alors décidé que la cuisse de poulet
destinée au caïman lui convenait parfaitement
et l’a arrachée directement de la main de Luis.
 Là où n’importe qui aurait probablement
abandonné la cuisse de poulet à la tortue, Luis
a eu une autre idée. Il a ouvert l’enclos alors
que le caïman était toujours dedans, a plongé
les mains dans l’eau, a attrapé la tortue, lui a
repris la cuisse de poulet et l’a donnée au
caïman comme si de rien n’était.

 Pendant toute la scène, je suis resté à le
regarder en me demandant si j’étais tombé sur
un soigneur exceptionnel ou sur quelqu’un qui
n’avait absolument aucun instinct de survie.
 Finalement, j’ai compris que pour lui, c’était
simplement une journée normale. Moi qui
venais d’arriver, j’étais surtout en train de
réaliser que mon stage allait être beaucoup
plus mouvementé que prévu !
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Notre stage se déroule à Nebelschütz en
Allemagne dans une ferme en permaculture
tenue par Elie. Les 3 premières semaines nous
avons principalement travaillé au potager en
faisant de la plantation, du désherbage ou
encore en faisant des semis. 
Le point positif est que chaque jour : Elie
prends 30 min à 1h de son temps pour que l’on
parle ensemble. C’est notre pause quotidienne
et différents sujets sont abordés. Au début
nous abordions principalement des sujets
relatifs à la permaculture (quels sont les
différentes familles, quels plante il est
possible de mettre à côté…) puis depuis une
semaine nous avons étendus notre sujet et la
discussion tourne autour de l’environnement
et du sol : quels sont les différents types de
sol, quels sont les plantes apportant des
nutriments au sol… 
Toutes ces informations partagées avec nous
apportent des connaissances sur la
botanique, les types de sol et donc
d’écosystème… 

Pour ma part, ayant très peu de compétences
en botanique cela me permet d’acquérir des
connaissances sur les différentes familles,
leurs besoins , le type de sol associé… 
Et cette semaine (la 4ème) nous avons débuté
les inventaires Lépidoptères et odonates !
Nous avons donc passé la semaine au “Frosch”
pour inventorier ces insectes. C’était très
chouette de faire cela car c’est la première
vraie fois que nous réalisions ça seul. C’est la
semaine du stage que j’ai préféré et en plus de
mettre en place des protocoles nous
apprenons à reconnaître pleins d’espèces
d’insectes. 
Dans les prochaines semaines nous voulons
continuer ces inventaires en plus d’inventorier
les hétérocères, oiseaux et pourquoi pas
même les chauves souris (j’ai investi dans une
batbox). Pour ma part le stage se passe très
bien avec des apports de connaissances hyper
intéressant sur comment produire avec la
nature, et la mise en place de protocole pour
inventorier papillons et odonate est très
intéressant !

Hélène en Allemagne

Hélène en Allemagne

Hélène en Allemagne
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Dès mon arrivée en Australie, j’ai pu
rencontrer mon maître de stage, Jeffrey, qui
est le dirigeant de la structure Clarence
Environmental Services, ainsi que Shaye, une
employée qui me supervise également. Lors
de cette première rencontre, nous avons
échangé sur le matériel nécessaire pour
travailler en extérieur, dans le bush (forêt
australienne). 
En Australie, les consignes de sécurité sont
strictes : il est obligatoire de porter des
manches longues et un pantalon, même en
été, en raison des dangers spécifiques au
pays. Même en hiver (période actuelle en
Australie), le soleil reste intense. Certains
insectes, comme les fourmis, peuvent
provoquer des irritations pendant une
semaine, et de nombreuses plantes sont
urticantes ou très adhérentes. 
Clarence Environmental Services collabore
avec le parc national pour préserver les
espèces endémiques ou natives. Notre
mission étant la gestion des espèces
exotiques envahissantes dans différentes
zones du parc. Pour l’instant, je suis très
satisfait de ce stage, qui se déroule très bien.
Mon employeur semble également content de
mon travail et de mon efficacité.  

Léopoldine en Australie
Léopoldine en Australie
Léopoldine en Australie

Chaque journée est une nouvelle découverte :
j’apprends à reconnaître de nouvelles espèces
endémiques et envahissantes, et j’ai la chance
d’observer une faune variée, comme des
iguanes, des rapaces (balbuzards), des
dauphins, des baleines (quand nous travaillons
près de l’océan), mais aussi des serpents, des
araignées, ou encore des fourmis rouges et
des cafards. La structure compte trois
employés en plus du patron : Shaye, qui
travaille à temps plein, et deux autres
personnes à temps partiel, ayant un autre
emploi en parallèle. Ici, le "bureau", c’est la
nature. Jeffrey assure la maintenance des
outils chez lui. 
Notre travail dépend beaucoup de la météo,
car nous passons nos journées sur le terrain et
utilisons un produit à appliquer de préférence
par temps sec. Ce produit est un mélange
d’herbicides et d’eau, que nous appliquons
directement sur les racines des plantes après
les avoir coupées ou arrachées. Pour cela,
chacun dispose d’une bouteille en plastique
équipée d’un bouchon permettant de régler
précisément l’application du produit, afin
d’éviter d’asperger les autres plantes aux
alentours.
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Ma première semaine a été consacrée à la
découverte du parc, des différentes espèces
animales présentes ainsi que du
fonctionnement de la structure et de
l'organisation du travail.
Par la suite, j'ai découvert le métier
d'animateur en éducation à l'environnement.
Cette mission consiste notamment à
présenter les animaux au public et à les
sensibiliser aux enjeux liés à la préservation
des espèces.

J'ai ensuite commencé à prendre en charge
des groupes scolaires. Mon rôle était de leur
faire visiter le parc tout en leur expliquant les
différentes problématiques et particularités
de chaque espèce.
Avec ma tutrice, nous avons également
commencé à organiser des camps avec des
classes scolaires. Lors de ces camps, les
élèves passent la nuit dans le parc, encadrés
par deux animateurs.

Cette semaine-là, nous avions établi un
itinéraire précis ainsi que plusieurs activités à
proposer en soirée. L'une d'elles consistait à
faire réaliser aux élèves des empreintes
d'espèces présentes dans le parc à l'aide de
modèles. Une autre activité, plus scientifique,
leur permettait de découvrir différents
éléments biologiques, tels que des os ou des
plumes appartenant à certaines espèces.
Pour terminer cette semaine, nous avons
accueilli de nombreux groupes scolaires, ce
qui m'a permis de développer davantage mes
compétences en animation et en gestion de
groupe.

Lisa aux Canaries
Lisa aux Canaries

Lisa aux Canaries
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Mathis et Melwen
en Galice
en Galice

Mathis et Melwenen Galice

Bonjour Vic-en-Bigorre, ici Mathis et Melwen
depuis la Galice. Voici un rapide apperçu de ce
que l’on a pu faire depuis le début de ce stage
à l’association Corripa (una Corripa étant une
structure de pierre permettant par
fermentation de conserver des châtaignes). 

Outre la routine quotidienne qui tourne
majoritairement autour de l’apiculture et de
l’entretien d’un jardin pour les pollinisateurs,
on a pu effectuer diverses tâches ayant un lien
avec le naturalisme, principalement sur les
hyménoptères (comportant abeilles,
bourdons, guêpes, frelons, fourmis etc.) 
Notre maître de stage étant spécialisé dans ce
domaine, spécialisé au point où si une abeille
sauvage passe il peut tout à fait s’exprimer 
“oh un Lasioglossum”, ou encore “wouah un
Megachile” (note à moi-même : cette
personne doit parler couramment latin).

Nous avons donc pu effectuer plusieurs
transects où l’on attrapait abeilles sauvages et
bourdons pour les taxidermiser et pouvoir les
identifier ensuite. Le maître de stage a un
coup de filet à papillon assez impressionnant. 

Ces inventaires ont été réalisés sur
différentes zones de la province de Lugo en
Galice et permettront d’apporter des données
écologiques et une idée de la diversité
d’espèces d’abeilles et de bourdons sur ces
zone. Ce sinventaires sont aussi dans un cadre
plus large des moyens d’ajouter ces zones
dans le programme Life de l’Union
Européenne pour permettre d’apporter plus
de financements pour protéger ces espèces
et mener des recherches sur elles sur les
zones concernées. 

Nous avons également pu effectuer un
bioblitz, où un groupe de personnes faisant du
naturalisme et de la photographie avec des
objectifs et des flashs tous les grands les uns
que les autres est venu et nous avons donc
photographié la majorité des insectes que
nous voyions pour ensuite remonter les
données dans une application d’identification
d’espèces. 

En ce moment avec Mathis nous sommes
également en train de tenter de réaliser un
inventaire total des végétaux présents dans le
jardin (hors bryophytes), plus de 170 espèces
différentes (plus ou moins) identifiées pour le
moment.
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Concernant le jardin, les travaux y sont
principalement d’arrosage et de désherbage.
Le reste du temps, nous vadrouillons entre
Galice et Asturies (Negueira de Muñiz où est
présente l’association étant une commune
frontalière avec les Asturies), pour aller de
rûchers en rûchers pour par exemple vérifier
que les rûches, les hausses ou les cadres
peuvent être réutilisés, visiter les ruches et
constater ou non leur développement, réparer
ou entretenir des clôtures pour prévenir les
dégâts d’ours sur les ruchers (présence d’ours
assez forte sur la zone). 

D ‘ailleurs on a vu pas mal d’indices de
présence de ce dernier, de ce que j’en ai
compris le sujet de l’ours peut être parfois
assez sensible là où nous sommes en stage
car un nombre important de personnes
travaillent dans l’apiculture. On a aussi durant
la deuxième semaine effectué un chantier en
montagne dans la province d’Ourense à
l’Ouest), pour restaurer une ancienne cuve de
rétention d’eau pour en faire une zone
mellifère et un lieu d’art et d’éducation à
ll’environnement (à moindre mesure), ce dans
une région très affectée par les incendies l’an
passé. 

Au niveau hors stage, on loge au camping de la
commune da Fonsagrada (ville d’environ 3000
habitant.e.s sur le chemin de Saint-Jacques
de Compostelle et construite en haut d’une
montagne). On nous a recommandé un lieu de
baignade mignonement nommé « Pena do
inferno », très agréable. Ici la plupart des
personnes parlent entre elles gallego mais
nous parlent ou en castillan ou en anglais.

Bon et histoire d’ouvrir un peu le futur à de
nouvelles possibilités, je divulgâche mais pour
la suite on va certainement essayer de faire au
moins une observation d’ours car notre maître
de stage a travaillé pour une structure
essayant d’agir en faveur de la conservation de
l’ours brun et de la cohabitation avec les
personnes vivant sur les territoires. 
On va également effectuer des protocoles
pour voir de quels types d’insectes les
poussins de grand tétras peuvent se nourrir
dans les Asturies. Et Mathis a pris en photo
des Loriots d’Europe. : )
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Meslinda en

Meslinda enRoumanie
Roumanie

Meslinda enRoumanie

Le week-end d'il y a 2 semaines, je suis allée
me balader en voiture avec un collègue de
travail, et sur la route, on a vu un ours ! Il était
très proche de nous (2-3 m), mais pas du tout
agressif en raison des conditions... car ici, les
ours sont souvent en danger à cause des êtres
humains, qui se permettent de les nourrir au
bord de la route et de laisser traîner des
déchets, ce qui fait qu'ils ne se nourrissent
plus eux-mêmes, et attendent au bord de la
route qu'on leur donne à manger... Il était
quand même très beau.

La semaine qui suit, je suis allée randonner
dans le parc pour changer une carte mémoire
d'une caméra. Les paysages étaient
magnifiques, j'ai pu voir un chamois. On a dû
traverser plusieurs fois une rivière pieds nus,
ce qui était très drôle car l'eau était vraiment
froide.

Pour ce qui est du week-end dernier, je suis
allée à Focsani, une grande ville la plus proche
d'ici (1 h de route), et j'ai pu visiter pendant 3
jours, en allant au musée, voir des monuments
historiques, faire du shopping, aller au
restaurant... C'était vraiment très chouette
d'avoir pu voir d'autres endroits !
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“ Lundi nous sommes allés visiter une forêt militaire avec présence d'engins (abatteuse, broyeur)
avec les élèves de 3ème année du lycée forestier de Lyptovsky Hradok. Puis mardi, les militaires
sont venus au lycée présenter leur véhicule, leurs armes, les combinaisons anti radiations et
expliquer la cartographie. 
Nous avons enchaîné avec la visite d'un barrage hydroélectrique. Enfin mercredi, , nous avons
fait un petit tour à l'arboretum avec 2 élèves de 2ème année pour arroser les plants.
Les élèves sont accueillants et Lenka nous a beaucoup aidé en traduisant les visites avec une
élève.”

Inès et Romain en
Inès et Romain enSlovaquie

Slovaquie

Inès et Romain enSlovaquie
Inès et Romain (BTS GF1) sont en stage
pour un mois au lycée forestier de
Liptovsky Hradok, avec lequel notre
établissement coopère depuis
plusieurs années. Après une semaine
d’immersion dans le lycée, ils
travailleront sur le reste de leur stage à
l’arboretum de l’établissement.

10
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L’objectif principal de ce séjour était de
renforcer mon niveau d’anglais (actuellement
B1) à travers une immersion culturelle et
linguistique intensive, dans le but de
développer de futurs projets au sein de notre
établissement.
1. Déroulement et contenu de la mobilité
Durant cette semaine, j'ai suivi des cours
d'anglais thématiques axés sur la culture
irlandaise, ce qui m'a permis de travailler la
langue de manière concrète et vivante. Les
enseignements ont porté sur :
La culture et l'histoire : L'histoire de l'Irlande,
ses traditions, son folklore, son patrimoine et
ses coutumes.
Le sport et la vie locale : Une initiation
théorique aux sports gaéliques et à la vie
sociale irlandaise.
Cette formation théorique a été complétée
par une immersion pratique sur le terrain :
Une visite guidée des principaux monuments
historiques de Galway.
La découverte de la vie locale (notamment la
culture des pubs et bars, indissociable du
patrimoine social irlandais).
Un week-end culturel à Dublin en fin de séjour,
me permettant d'élargir ma vision de l'histoire
et de la culture du pays.

Mr Etchegaray en mobilitéMr Etchegaray en mobilité

Erasmus en IrlandeErasmus en Irlande

Mr Etchegaray en mobilité
Erasmus en Irlande

2. Retombées et perspectives pour le lycée
agricole
Ce séjour m'a permis de gagner une réelle
confiance à l'oral et d'enrichir mon bagage
linguistique. À court et moyen terme, ces
compétences consolidées vont me permettre
de :

Enseigner en section Européenne :
Envisager des interventions ou des
modules de cours
d'agronomie/zootechnie en anglais pour
nos élèves de la section Euro.
Être pleinement opérationnel pour
accueillir du public, des partenaires ou des
délégations anglophones au sein de notre
établissement.
Être en capacité d'encadrer et de co-
construire de futures mobilités Erasmus+
à l'étranger avec nos élèves (stages en
élevages ou voyages d'études).

Je tiens à remercier l'établissement et
l'équipe Erasmus+ pour m'avoir permis de
réaliser ce projet, qui constitue un véritable
levier d'internationalisation pour nos
enseignements en agronomie et zootechnie.
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Cette année j'ai eu la chance de pouvoir partir
en Irlande pour reprendre mes bases d'anglais
et essayer de trouver un peu de confiance en
moi pour oser parler anglais. Toute ma
scolarité j'ai fait allemand LV1, l'anglais n'a
jamais été ma priorité pourtant je dois
reconnaitre que depuis plusieurs années je
suis handicapée par cette absence de
maitrise dans ma vie personnelle mais aussi et
surtout dans ma vie professionnelle.
 En effet, comment faire comprendre aux
élèves qu'il est essentiel de parler l'anglais
quand moi même je suis coincée devant une
phrase dans un document de cours. Je ne
veux plus jouer les contre-exemples. Je dois
travailler mon anglais et on pourra dire ce que
l'on veut, ce n'est plus à prouver, c'est en
s'exerçant que l'on apprend.

Mme CroniMme Croni

  en mobilité Erasmusen mobilité Erasmus

en Irlandeen Irlande

Mme Croni
 en mobilité Erasmus

en Irlande
Cette mobilité m'a permis de me lancer, de
prendre confiance en moi et en mes
capacités. Je mentirais si je disais que tout
est résolu, le chemin est encore long mais il a
le mérite d'être entamé.
 Alors merci à Erasmus, et au lycée de m'avoir
donné la possibilité de continuer à me former
et de vivre cette expérience extrêmement
enrichissante. 



Jeanette
RÉDACTION
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Bonnes

Vacances !

Une aprem qui a fait mouche!Une aprem qui a fait mouche!
En remplacement de la journée pêche ,kayak
et barbecue qui devait se tenir aux étangs du
lycée, les élèves de 3 ème ont participé à un
atelier montage de mouches en suivant les
conseils de Monsieur Lopez , enseignant
d’espagnol passionné .


	JEANETTE
	L'ÉCHO DES ACACIAS

	La coopération internationale poursuit son développement au lycée
	Le 22 juin 2026, les équipes de l’EPL se sont réunies pour faire le bilan des actions de coopération internationale menées au cours de l'année scolaire 2025-2026 et préparer les projets à venir. Cette année a été particulièrement riche en mobilités et en échanges internationaux. Grâce aux programmes Erasmus+ et aux nombreux partenariats développés par l'établissement, des élèves, étudiants, apprentis et personnels ont pu vivre des expériences formatrices dans plusieurs pays européens, notamment en Espagne, en Slovaquie, en Irlande, en Allemagne, en Norvège, …. Les élèves de la filière STAV ont ainsi participé à une mobilité de groupe classe (financée par le programme Erasmus+ scolaire) en Slovaquie autour de la gestion forestière durable, tandis que plusieurs élèves de Bac professionnel,1ère STAV, apprentis et étudiants de BTS 1ère année ont réalisé des stages individuels à l'étranger. Ces expériences leur ont permis de développer leurs compétences professionnelles, linguistiques et interculturelles tout en découvrant d'autres pratiques de formation et de travail. Les personnels de l'établissement ont également bénéficié de mobilités Erasmus+ en Allemagne (avec le collectif Mobilité 65), en Irlande, et en Norvège (projet Erasmus+ enseignement scolaire) ainsi qu’en Espagne (Projet Erasmus+ enseignement et formation professionnelle). Ces séjours de formation et d'observation ont favorisé le partage de pratiques pédagogiques et l'ouverture vers de nouveaux partenariats internationaux. Le lycée a par ailleurs accueilli plusieurs délégations étrangères venues de Slovaquie, d'Espagne et de République tchèque cette année scolaire. Ces visites ont donné lieu à des échanges pédagogiques, des découvertes de l'établissement et des travaux communs avec les élèves. Les partenariats historiques avec les établissements agricoles et forestiers slovaques et espagnols, notamment en Aragon, continuent de se renforcer. De nouvelles perspectives de coopération se dessinent également avec des établissements en Norvège, en Italie et en Espagne (Catalogne). Pour l'année 2026-2027, de nombreux projets sont déjà programmés : stages Erasmus+ pour les élèves et étudiants, possible mobilité des sections européennes, projet sportif en Norvège ainsi que plusieurs mobilités de formation pour les personnels. L'établissement participera également aux Erasmus Days, qui se dérouleront le 15 octobre 2026 au lycée. Cette journée permettra de valoriser les expériences vécues par les élèves, étudiants et les personnels grâce à des témoignages, ateliers, jeux et animations autour de la mobilité européenne et de la citoyenneté européenne. À travers ces actions, le lycée confirme son engagement en faveur de l'ouverture internationale et offre à ses apprenants de nombreuses opportunités pour développer leur autonomie, leur employabilité et leur ouverture sur le monde.
	Mobilités à l’étranger, nos BTS et nos enseignants témoignent

	Shanys au Costa Rica
	Ma première semaine au Jaguar Rescue Center, j’ai été affecté au sanctuaire. On y trouve des animaux qui ne peuvent malheureusement pas être relâchés dans la nature, soit parce qu’ils ont été trop domestiqués, soit parce qu’ils présentent des handicaps qui les empêchent de survivre seuls. Par exemple, certains aras ont eu l’extrémité de leurs ailes coupée afin qu’ils ne puissent pas s’envoler. Derrière chaque animal se cache souvent une histoire assez triste, mais j’ai également découvert des individus fascinants, curieux et attachants qui rendent le lieu vraiment spécial.
	Depuis environ trois semaines, j’ai intégré mon véritable secteur : la réhabilitation. Cette section accueille des animaux qui ont vocation à être relâchés dans leur milieu naturel une fois rétablis. On y trouve notamment des opossums, des bébés chevreuils, des perroquets, des toucans, des paresseux, des cassiques de Montezuma et bien d’autres espèces.
	Mon travail consiste à nettoyer les enclos et les plateformes, changer et distribuer la nourriture, placer les gamelles dans les différents enclos, renouveler la végétation, préparer les repas des animaux et m’occuper des bébés singes. Les journées sont bien remplies et très variées, ce qui rend le travail particulièrement intéressant.
	Une fois par semaine, je travaille également à la clinique. Les animaux amenés par les gens ou les autorités y sont d’abord examinés avant d’être orientés vers les soins adaptés. J’ai ainsi eu l’occasion de nourrir des tortues vertes, d’assister à l’opération d’un singe, de changer les bandages d’animaux blessés et de nourrir les pensionnaires de l’hôpital. C’est une expérience très enrichissante, mais aussi parfois difficile, car nous assistons malheureusement à l’euthanasie de certains animaux lorsque leur état ne permet plus aucun espoir de guérison.

	À mon arrivée, je n’avais pas encore rencontré mon tuteur de stage. J’ai donc été placé avec Luis, qui est finalement devenu mon tuteur sur le terrain. C’est lui qui gère le secteur de la réhabilitation et qui m’a appris son fonctionnement. Grâce à ses explications et à son accompagnement, j’ai rapidement pris mes habitudes et je suis aujourd’hui assez autonome. Il m’arrive parfois de manquer de temps pour terminer toutes mes tâches, mais Luis est toujours là pour venir me donner un coup de main.  Malgré la barrière de la langue, nous rigolons beaucoup ensemble et il trouve toujours un moyen de rendre les journées plus légères.
	D’ailleurs, dès le premier jour, il m’a montré l’envers du décor. Nous étions en train de nourrir les crocodiles et les caïmans lorsqu’un caïman a mis un peu trop de temps à arriver pour son repas. Le problème, c’est qu’il partage son enclos avec 26 tortues. L’une d’elles a alors décidé que la cuisse de poulet destinée au caïman lui convenait parfaitement et l’a arrachée directement de la main de Luis.  Là où n’importe qui aurait probablement abandonné la cuisse de poulet à la tortue, Luis a eu une autre idée. Il a ouvert l’enclos alors que le caïman était toujours dedans, a plongé les mains dans l’eau, a attrapé la tortue, lui a repris la cuisse de poulet et l’a donnée au caïman comme si de rien n’était.
	Pendant toute la scène, je suis resté à le regarder en me demandant si j’étais tombé sur un soigneur exceptionnel ou sur quelqu’un qui n’avait absolument aucun instinct de survie.  Finalement, j’ai compris que pour lui, c’était simplement une journée normale. Moi qui venais d’arriver, j’étais surtout en train de réaliser que mon stage allait être beaucoup plus mouvementé que prévu !
	Hélène en Allemagne
	Notre stage se déroule à Nebelschütz en Allemagne dans une ferme en permaculture tenue par Elie. Les 3 premières semaines nous avons principalement travaillé au potager en faisant de la plantation, du désherbage ou encore en faisant des semis.  Le point positif est que chaque jour : Elie prends 30 min à 1h de son temps pour que l’on parle ensemble. C’est notre pause quotidienne et différents sujets sont abordés. Au début nous abordions principalement des sujets relatifs à la permaculture (quels sont les différentes familles, quels plante il est possible de mettre à côté…) puis depuis une semaine nous avons étendus notre sujet et la discussion tourne autour de l’environnement et du sol : quels sont les différents types de sol, quels sont les plantes apportant des nutriments au sol…  Toutes ces informations partagées avec nous apportent des connaissances sur la botanique, les types de sol et donc d’écosystème…
	Pour ma part, ayant très peu de compétences en botanique cela me permet d’acquérir des connaissances sur les différentes familles, leurs besoins , le type de sol associé…  Et cette semaine (la 4ème) nous avons débuté les inventaires Lépidoptères et odonates ! Nous avons donc passé la semaine au “Frosch” pour inventorier ces insectes. C’était très chouette de faire cela car c’est la première vraie fois que nous réalisions ça seul. C’est la semaine du stage que j’ai préféré et en plus de mettre en place des protocoles nous apprenons à reconnaître pleins d’espèces d’insectes.  Dans les prochaines semaines nous voulons continuer ces inventaires en plus d’inventorier les hétérocères, oiseaux et pourquoi pas même les chauves souris (j’ai investi dans une batbox). Pour ma part le stage se passe très bien avec des apports de connaissances hyper intéressant sur comment produire avec la nature, et la mise en place de protocole pour inventorier papillons et odonate est très intéressant !

	Léopoldine en Australie
	Dès mon arrivée en Australie, j’ai pu rencontrer mon maître de stage, Jeffrey, qui est le dirigeant de la structure Clarence Environmental Services, ainsi que Shaye, une employée qui me supervise également. Lors de cette première rencontre, nous avons échangé sur le matériel nécessaire pour travailler en extérieur, dans le bush (forêt australienne).  En Australie, les consignes de sécurité sont strictes : il est obligatoire de porter des manches longues et un pantalon, même en été, en raison des dangers spécifiques au pays. Même en hiver (période actuelle en Australie), le soleil reste intense. Certains insectes, comme les fourmis, peuvent provoquer des irritations pendant une semaine, et de nombreuses plantes sont urticantes ou très adhérentes.  Clarence Environmental Services collabore avec le parc national pour préserver les espèces endémiques ou natives. Notre mission étant la gestion des espèces exotiques envahissantes dans différentes zones du parc. Pour l’instant, je suis très satisfait de ce stage, qui se déroule très bien. Mon employeur semble également content de mon travail et de mon efficacité.
	Chaque journée est une nouvelle découverte : j’apprends à reconnaître de nouvelles espèces endémiques et envahissantes, et j’ai la chance d’observer une faune variée, comme des iguanes, des rapaces (balbuzards), des dauphins, des baleines (quand nous travaillons près de l’océan), mais aussi des serpents, des araignées, ou encore des fourmis rouges et des cafards. La structure compte trois employés en plus du patron : Shaye, qui travaille à temps plein, et deux autres personnes à temps partiel, ayant un autre emploi en parallèle. Ici, le "bureau", c’est la nature. Jeffrey assure la maintenance des outils chez lui.  Notre travail dépend beaucoup de la météo, car nous passons nos journées sur le terrain et utilisons un produit à appliquer de préférence par temps sec. Ce produit est un mélange d’herbicides et d’eau, que nous appliquons directement sur les racines des plantes après les avoir coupées ou arrachées. Pour cela, chacun dispose d’une bouteille en plastique équipée d’un bouchon permettant de régler précisément l’application du produit, afin d’éviter d’asperger les autres plantes aux alentours.

	Lisa aux Canaries
	Ma première semaine a été consacrée à la découverte du parc, des différentes espèces animales présentes ainsi que du fonctionnement de la structure et de l'organisation du travail. Par la suite, j'ai découvert le métier d'animateur en éducation à l'environnement. Cette mission consiste notamment à présenter les animaux au public et à les sensibiliser aux enjeux liés à la préservation des espèces.
	J'ai ensuite commencé à prendre en charge des groupes scolaires. Mon rôle était de leur faire visiter le parc tout en leur expliquant les différentes problématiques et particularités de chaque espèce. Avec ma tutrice, nous avons également commencé à organiser des camps avec des classes scolaires. Lors de ces camps, les élèves passent la nuit dans le parc, encadrés par deux animateurs.
	Cette semaine-là, nous avions établi un itinéraire précis ainsi que plusieurs activités à proposer en soirée. L'une d'elles consistait à faire réaliser aux élèves des empreintes d'espèces présentes dans le parc à l'aide de modèles. Une autre activité, plus scientifique, leur permettait de découvrir différents éléments biologiques, tels que des os ou des plumes appartenant à certaines espèces. Pour terminer cette semaine, nous avons accueilli de nombreux groupes scolaires, ce qui m'a permis de développer davantage mes compétences en animation et en gestion de groupe.

	Mathis et Melwen en Galice
	Bonjour Vic-en-Bigorre, ici Mathis et Melwen depuis la Galice. Voici un rapide apperçu de ce que l’on a pu faire depuis le début de ce stage à l’association Corripa (una Corripa étant une structure de pierre permettant par fermentation de conserver des châtaignes).
	Outre la routine quotidienne qui tourne majoritairement autour de l’apiculture et de l’entretien d’un jardin pour les pollinisateurs, on a pu effectuer diverses tâches ayant un lien avec le naturalisme, principalement sur les hyménoptères (comportant abeilles, bourdons, guêpes, frelons, fourmis etc.)  Notre maître de stage étant spécialisé dans ce domaine, spécialisé au point où si une abeille sauvage passe il peut tout à fait s’exprimer  “oh un Lasioglossum”, ou encore “wouah un Megachile” (note à moi-même : cette personne doit parler couramment latin).
	Nous avons donc pu effectuer plusieurs transects où l’on attrapait abeilles sauvages et bourdons pour les taxidermiser et pouvoir les identifier ensuite. Le maître de stage a un coup de filet à papillon assez impressionnant.
	Ces inventaires ont été réalisés sur différentes zones de la province de Lugo en Galice et permettront d’apporter des données écologiques et une idée de la diversité d’espèces d’abeilles et de bourdons sur ces zone. Ce sinventaires sont aussi dans un cadre plus large des moyens d’ajouter ces zones dans le programme Life de l’Union Européenne pour permettre d’apporter plus de financements pour protéger ces espèces et mener des recherches sur elles sur les zones concernées.
	Nous avons également pu effectuer un bioblitz, où un groupe de personnes faisant du naturalisme et de la photographie avec des objectifs et des flashs tous les grands les uns que les autres est venu et nous avons donc photographié la majorité des insectes que nous voyions pour ensuite remonter les données dans une application d’identification d’espèces.
	En ce moment avec Mathis nous sommes également en train de tenter de réaliser un inventaire total des végétaux présents dans le jardin (hors bryophytes), plus de 170 espèces différentes (plus ou moins) identifiées pour le moment.

	Concernant le jardin, les travaux y sont principalement d’arrosage et de désherbage. Le reste du temps, nous vadrouillons entre Galice et Asturies (Negueira de Muñiz où est présente l’association étant une commune frontalière avec les Asturies), pour aller de rûchers en rûchers pour par exemple vérifier que les rûches, les hausses ou les cadres peuvent être réutilisés, visiter les ruches et constater ou non leur développement, réparer ou entretenir des clôtures pour prévenir les dégâts d’ours sur les ruchers (présence d’ours assez forte sur la zone).
	D ‘ailleurs on a vu pas mal d’indices de présence de ce dernier, de ce que j’en ai compris le sujet de l’ours peut être parfois assez sensible là où nous sommes en stage car un nombre important de personnes travaillent dans l’apiculture. On a aussi durant la deuxième semaine effectué un chantier en montagne dans la province d’Ourense à l’Ouest), pour restaurer une ancienne cuve de rétention d’eau pour en faire une zone mellifère et un lieu d’art et d’éducation à ll’environnement (à moindre mesure), ce dans une région très affectée par les incendies l’an passé.
	Au niveau hors stage, on loge au camping de la commune da Fonsagrada (ville d’environ 3000 habitant.e.s sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle et construite en haut d’une montagne). On nous a recommandé un lieu de baignade mignonement nommé « Pena do inferno », très agréable. Ici la plupart des personnes parlent entre elles gallego mais nous parlent ou en castillan ou en anglais.
	Bon et histoire d’ouvrir un peu le futur à de nouvelles possibilités, je divulgâche mais pour la suite on va certainement essayer de faire au moins une observation d’ours car notre maître de stage a travaillé pour une structure essayant d’agir en faveur de la conservation de l’ours brun et de la cohabitation avec les personnes vivant sur les territoires.  On va également effectuer des protocoles pour voir de quels types d’insectes les poussins de grand tétras peuvent se nourrir dans les Asturies. Et Mathis a pris en photo des Loriots d’Europe. : )
	Meslinda en Roumanie
	Le week-end d'il y a 2 semaines, je suis allée me balader en voiture avec un collègue de travail, et sur la route, on a vu un ours ! Il était très proche de nous (2-3 m), mais pas du tout agressif en raison des conditions... car ici, les ours sont souvent en danger à cause des êtres humains, qui se permettent de les nourrir au bord de la route et de laisser traîner des déchets, ce qui fait qu'ils ne se nourrissent plus eux-mêmes, et attendent au bord de la route qu'on leur donne à manger... Il était quand même très beau.
	La semaine qui suit, je suis allée randonner dans le parc pour changer une carte mémoire d'une caméra. Les paysages étaient magnifiques, j'ai pu voir un chamois. On a dû traverser plusieurs fois une rivière pieds nus, ce qui était très drôle car l'eau était vraiment froide.
	Pour ce qui est du week-end dernier, je suis allée à Focsani, une grande ville la plus proche d'ici (1 h de route), et j'ai pu visiter pendant 3 jours, en allant au musée, voir des monuments historiques, faire du shopping, aller au restaurant... C'était vraiment très chouette d'avoir pu voir d'autres endroits !

	Inès et Romain en Slovaquie
	Inès et Romain (BTS GF1) sont en stage pour un mois au lycée forestier de Liptovsky Hradok, avec lequel notre établissement coopère depuis plusieurs années. Après une semaine d’immersion dans le lycée, ils travailleront sur le reste de leur stage à l’arboretum de l’établissement.
	“ Lundi nous sommes allés visiter une forêt militaire avec présence d'engins (abatteuse, broyeur) avec les élèves de 3ème année du lycée forestier de Lyptovsky Hradok. Puis mardi, les militaires sont venus au lycée présenter leur véhicule, leurs armes, les combinaisons anti radiations et expliquer la cartographie.  Nous avons enchaîné avec la visite d'un barrage hydroélectrique. Enfin mercredi, , nous avons fait un petit tour à l'arboretum avec 2 élèves de 2ème année pour arroser les plants. Les élèves sont accueillants et Lenka nous a beaucoup aidé en traduisant les visites avec une élève.”

	Mr Etchegaray en mobilité Erasmus en Irlande
	L’objectif principal de ce séjour était de renforcer mon niveau d’anglais (actuellement B1) à travers une immersion culturelle et linguistique intensive, dans le but de développer de futurs projets au sein de notre établissement. 1. Déroulement et contenu de la mobilité Durant cette semaine, j'ai suivi des cours d'anglais thématiques axés sur la culture irlandaise, ce qui m'a permis de travailler la langue de manière concrète et vivante. Les enseignements ont porté sur : La culture et l'histoire : L'histoire de l'Irlande, ses traditions, son folklore, son patrimoine et ses coutumes. Le sport et la vie locale : Une initiation théorique aux sports gaéliques et à la vie sociale irlandaise. Cette formation théorique a été complétée par une immersion pratique sur le terrain : Une visite guidée des principaux monuments historiques de Galway. La découverte de la vie locale (notamment la culture des pubs et bars, indissociable du patrimoine social irlandais). Un week-end culturel à Dublin en fin de séjour, me permettant d'élargir ma vision de l'histoire et de la culture du pays.
	2. Retombées et perspectives pour le lycée agricole Ce séjour m'a permis de gagner une réelle confiance à l'oral et d'enrichir mon bagage linguistique. À court et moyen terme, ces compétences consolidées vont me permettre de :
	Enseigner en section Européenne : Envisager des interventions ou des modules de cours d'agronomie/zootechnie en anglais pour nos élèves de la section Euro.
	Être pleinement opérationnel pour accueillir du public, des partenaires ou des délégations anglophones au sein de notre établissement.
	Être en capacité d'encadrer et de co-construire de futures mobilités Erasmus+ à l'étranger avec nos élèves (stages en élevages ou voyages d'études).
	Je tiens à remercier l'établissement et l'équipe Erasmus+ pour m'avoir permis de réaliser ce projet, qui constitue un véritable levier d'internationalisation pour nos enseignements en agronomie et zootechnie.
	Cette année j'ai eu la chance de pouvoir partir en Irlande pour reprendre mes bases d'anglais et essayer de trouver un peu de confiance en moi pour oser parler anglais. Toute ma scolarité j'ai fait allemand LV1, l'anglais n'a jamais été ma priorité pourtant je dois reconnaitre que depuis plusieurs années je suis handicapée par cette absence de maitrise dans ma vie personnelle mais aussi et surtout dans ma vie professionnelle.  En effet, comment faire comprendre aux élèves qu'il est essentiel de parler l'anglais quand moi même je suis coincée devant une phrase dans un document de cours. Je ne veux plus jouer les contre-exemples. Je dois travailler mon anglais et on pourra dire ce que l'on veut, ce n'est plus à prouver, c'est en s'exerçant que l'on apprend.

	Mme Croni  en mobilité Erasmus en Irlande
	Cette mobilité m'a permis de me lancer, de prendre confiance en moi et en mes capacités. Je mentirais si je disais que tout est résolu, le chemin est encore long mais il a le mérite d'être entamé.  Alors merci à Erasmus, et au lycée de m'avoir donné la possibilité de continuer à me former et de vivre cette expérience extrêmement enrichissante.
	Une aprem qui a fait mouche!
	En remplacement de la journée pêche ,kayak et barbecue qui devait se tenir aux étangs du lycée, les élèves de 3 ème ont participé à un atelier montage de mouches en suivant les conseils de Monsieur Lopez , enseignant d’espagnol passionné .
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